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MUS IQUE 
PLAN ÈTES 

et Destins 

Paracelse a écrit : <- Sachez , que dans le corps, se trouvent éga­
lement ces astres et ces éléments, non autrement que dams le ciel . O r 
1' homme es/ un ciel ; l'homme est divisé en ses parties et, ce.pendant , 
le tout n' es/ qu' un ciel , mais divisé dQ'fls l'homme. H (1). 

Et un savant moderne Wachsmuth daru L e Monde E thériq we (2) 
nous rappelle que Képler , disciple des P tolémée de jadi s, comme 
Paracelse l'était d' Hippocrd te, conna issait les rapports existant entre 
le; harmonies du monde et celles que l' homme perçoi t par le canal 
de · sons. Puis, il ajoute : Chaque flam me, chaque goutte d" eau , cha­
que plante, chaque cristal a son ion propre ... M ême ~i nous parvemons 
à découvrir ce que représentai/ pour les Grecs l' harmonie de~ ~'Phères, 
que , par exemple, la planète Jupiter émet su;r le te so l » M erw re sur 
le cc do n, le Bélier sur le ,c ré H , etc., nous n'aurions Ïait là aucune 
acquisition va lable pour l'homme moderne : car savoms-nous si le Cos­
mos n'a pas subi une sorte de cc mue » depuis ce temps-là ? . . . T oui 
homme également est accordé sur un ion déterminé qu,i demeure le 
même, mais qui est différent de ce'lui du voi in. L ' homme des millé­
n~1res tassés poucail recevoir les harmonies cosmiques. Aujourd' hui le 
de_veloppemenl de noire Moi (intellectuel et non ~pi ri tuel, di rais- · ) 
/ait que notre p_r~pre son individuel joue un rôle de plus en plus grJmed 
dans la composition. )) 

Tout homme, ou, p_lu ,. ~x.ac~ement, tout corp , humain manifeste 
donc un ciel. ~t un son 1nd1v1 due ,s conditionnés, détermi nés 

Ce cond1t1onnement , ce déterminisme reliant la musique · 1 
et 1 . d ·t' , h , . . es as tre,; . eo es inee, uma1rJe5 represente une science très vaste U f 
çai,;, M. Rou gié, savant ingér.1eur et mathématicien en foim In ra n1-ques don ' f d t 1 • 1 · P l ' u e que -, . . nees on amen a.es dans son ivre anèles el D estins, (3) 
qu il signe sou,, le pseudonyme de Dom N éroman D ,·, d Pl 
nètes el D 1i2 ux, il décri va it e1; tableau sais issant 1~ m::~h ~ns I . a­
prédéterminée et partant inéluctable basée sur le parai! ' !~ evo ~ti ve 
de J'' 1 1 · 1 ' · · d I e isme etro1t ev? u 10n ~ aneta1re et __ du éve ?PPement ter re,: trc et h~m · 
c~ dernier wum1; aux cond1twns de; rnAux de Pluton d N ain : 
d Urams, de_ Saturne_. ,de Jupit~r et des aut res planète;. e ep tune 
, Ces rad1at1ons s1derales éla1ent connue,; de3 ini't'ie'. da I T 

P e d J' · · , L • M - ns es '. s e ant1qu1te. orsqu un age hindou éoyptien 
O 

e~. 
rait l 'U · · ' "' u grec dé 1 
d 

9ue nivers avait été enoendré p3r le Son _ (1 . c a-
e I Ev ï d s · 1 r"' I . e premier ver 1 , , . ang1 e ~ _aint- ean ormu e aussi cette connai,:13 ance . V se 

esotenq_ue_ment s1gni~e Son). - il fai,,aii connaître que ] . erbe 
hes rad~at1on, _astrales, so'.aires. planétaire, ou autres portait c 

1
a~te dt 

l'hmonie. musicale. D'où rapport étroit. enseigné par Pyth' vo1 ai t une 
1î1mwe des sphère, ei la mu~ique humaine. Au,si co~gor\ entre 

P; ,e achsmut,h : c'étaient les écoles cles myslè;es ~e , e r_,p -
~everemen_t la creat1orJ des modes musicaux et, avec u qui regla1en t 
'JUe parfo15 elb 1!laicrJt iusqu'à punir de morî l'impr~de~~lle _rudes-se, 
tait de nouveau. inlC'rvalle; ou qui ajoutait une corde d qul1 "PPor-
in. trument. e P li· à un 

On compren ] t · · • 1 • pour I<' , . c" te c•venl" or~qu. on. ,·e rappelle qu, la .. 
<'gypl1ens, par Pxemple, •crva1t ·1 man if ester sur ] m

1 
u,ique, 

e P an sen-

sible les lois immuables du monde intelligible , et, pour les chinois 
à déterminer, suivaint la contrainte des loi s intellectuelles et spirituel'. 
les présidant à la formation des monde,;, les principes de J'ordie 
socia l, po l,itique et économique de leur pays. 

Evoquant la grandeu r de la Science astrologique qui ose aborde, 
le problème le pl us formidable que l'esprit humain puisse se pom, 
l'auteur de Planètes et D estins écrit : le déclin de l'astrologie nou; 
impose cette évidence que les ,;pasmes de l 'écorce terrestre n · ont pas 
,3eulement englouti des terres, mai., encore des civilisation; 
et une science immen,3e do nt nous ne savons même plus retrouver les 
assises. Quand l' archéo logie osera les investigations sous-marines, peul­
être retrouveron,;-nous de textes, des dessins, des document.;, et tou, 
un p~ssé dont un nouveau Cham poil ion nous permettra l'étude. Et 
Roug1é. - D om Nérom an mesure l'étendue de la perte subie par 
l '_humani(é in' ayant pas su conserver cette science après avoir montré la 
vive lw:n1ère q_u: le fait de retro uver le Zodiaque traditionnel jette ;ur 
le s~vo 1r prod1g1eux que le,; K abbalistes avaient révélé dans les con,­
truct ions astro logiques et leur interprétation symbolique. 

... ~ i l 'être ?U:11':i in des temps préeuropéens pouvai t, à la uite d'u~e 
mi ti at1_01; travail lee da ns les Memphis et ]e,3 Eleusis , apprendre la re· 
cepti vite a.ux . har~ ornies cosm1oues - pourquoi le frança i~. l'allem2nd. 
~eo~: ;\ d aui,~t.:~rl ~-ui . , aff_ran~his peu à !Jeu de ·_toute doctrine , de __ iout 

.:.""' · PP0 ; .e- a 1 1~defini dcveloppement humam ,;ur la terre po:otble 
gr~ce dux rem.carnations, ne ,;. · évertueraient-ils point à se rendre con;: 
dwnlt s u eth cie l ». , des 1c astres », de leur· et radiation,; » et au;;i 

e __ eu
1
:s
1

. ccd arm?nies >) qui les habitent ? L 'européen comme le cht· 
nob, 11n ou I éoypt' 1 1 , . ., pJr· 
tir d' '. ~ ien , e perse, e grec de jadis. saurait qua .. 

une cer taine etape d , I . d · e·,1re,, 
1 · ~ • an on evo ut1on urant se6 vies suce ,. 
1 in ca rne un cc ::ion · cl' ·d , \ / b ,, ou 
cc Nomb . In ivi Uét n, autrement dit un 11 er e d 

re )> ,: u1vant la I d · , · 1· un os· 
rr~ati ste 1·uda·1· P?ro e es nc1ens. Un matena 1ste. . de· 

que ou chrét 1 b · · A • ·1 f dra1t mcntrer notre rel , I en o Jectera1t. peut-etre. qu 1 au 
1 0 . .,. 

lins R ou g·1·e, Dour a a terr e, après la mort. D an Planètes e •"· 
- om ' 1 · ous ,,, 

ie i[!ne par ses m ·ii · er,om3n eur répond: 11 L'astronomie n ··t,·qrJ<' 
· 11 1ers d ' t ·/ l f' tom·~ nous le rêipè /e L' ,

1 
. e 01 es, que tout est cyc e. el ~ · .10u, 

. e re rn car ' . d l' . . 'bl 1 ,/ IJ r, ne ; il décrit l ne Vien/ e " arc mv1ï e n e d. /'cini; 
d, . ur. cyc e L' · · 'bl , l . · ue e esmcamée, Je l I b arc 11101s1 e c es/ a ue mconn . d c1;! 

Slicce 11ves s' · a om_ ~ au berceau La réincarnation. la loi_ . J /a 
l . ' un po ,, mel l bl . , a111,)' 01 universel~ , 1 . - - uc a emenl quand on la ramene 

Le cc -o eb incontestable du cycle. n , . Ji,· 
d I m re - D . · d. I n 1n 

L!e !> ne di ~parais e im i, une individualité, e " - -·ens ,111 

cc,n na . en t p:i a ' d' A L . n,1 1· 1s aien t ce tte • 
1
. • \ e la mort un etre. e,. · 0,,,n•·' 

·te ll ' re3 1té • ' ad · · 1 e· au· 1 ' a1rc, non seul . •· re ·aient, en vrai astre ogu ": • ·rc,111 
re · emem pou A • • , .j unc k 

• ma1 3 Pour y re I I r etre instruit s de la destmee ~ I . ;.11 

I
ton d_é terminé sur le 1etcl1er :e· au e· <les harmonies niu,1olc\:u;' 11: 
1uma1n que ett ' de· J ·'•' 

1 ' e ne repre' ent . e reatur se trouve accor ':b, i,. ,.,. 
1 a rm · d a I n • ' l tf 1 '

1 
, d Dn1e . e. sphère• c n eur,; yeu, qu'un écho a Jl ')n1br<·' ' 

es est1n )) de p' . 1 n ne om;:nend la " ·iencr de, ' ' 
YI )agore qu'à cett lumi're . 
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\ 1,1L h~mutl, I 'ernl H) . 1 \1111 1111 ll(J/i1/a 11 / le /' / J 
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". cJ1't1i/ q11al1c c cmcnl~ L 0111?.,po111 <111/ , nn., nuo/r , uen11 e, ;[ 
" ' /' l' ., L ~IOU/.>es d J c1hc·i1</IICS. plus w1 c1nq111cmc. , ,~wlw. p0111 /w / . e oices 

/, . / / l '// / , e son ne /)1 , 1 
,,08 Je cl 1c1 , c •. ,011 nu c 1c1 , IIIIIH/llC J . mo,s / . 1 J l · nccc 0 ;1 
'. . , , ' c c cc /- •cas/ d' , 
/ ,irra•c ,s c 11/1c1 e~alemc/1/ cmorw1/. Le monde enlie, soi/ 

1 
10

, ou 

1 '" '" ' 
lue! 

111 1 (J 11.li llOr ~ 

q1J1 1·or , sr'•p;ir t· 
hh (1) . 

.. 
• 

J ,,· ur rc' pr,,, c d1rn i t , · ;ibime intellectuel 

des Antrcn et l'effort nécessaire pour 
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et ·plfr­
lc corn-

d /'clémcnl nws,ca/ 1 ·J.1é,, c11/a1/ oins, /o /Jlll.\SOllce ni:uiri;11 du son; 
/ s choses I de fou s les èlres. li • e de Ioules 

ombien de omposilcur, à notr pociu 
d I sentent ommc ur , I 

( 1) CJ_~uc>rcs de Paracelse {Chacornac 

121 Ed1t1n11 s d'.· la Sw·ncc SpirJtuclle'. 
(3) Mnuri rt' d Hartoy, éditeur. 
(4) Ouvr .. gc cité. 
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de 1 · harmoni es sp 1ères cell musiq ue q ui 1 , 1 ec 10 

1 1 ~ ) E b' cl . e,, emeu t lorsc1u , · 1 
e1 Jnte en eur ame . l co m ren e com1 osrleurs ont médi té e, I e 

(5) Ayant eu fréquemment l 'occasion de Il I I 
lier que M. Raymond C harpentier prép dco ~ ,orer lavec u,, 1e l1~ns à s1gnd­

un es.,;a1 

p rès Je 
responoa bilité évol utive de leur cr'a t, on é rivant un opé sur a 

ra, un e sym-
1 ' d I . are, epu, s que que temps déJà 

cncyc ope ,que sur a musique dont J · h · ' 
cc m~mc suje t. - M. S. ' e premier c ap,tre traite à peu 

LA MUSIQUE CHEZ LES PRIMITIFS 

Chez les Indiens des 
de 

" Territoires 
Colombie 

contestés " 

Cette épithète don t on qualifi a iL hier encore . 
·ur nos atla . les territoire oü vivent les 
Indiens dont nou \'Oulon p a rl er - et où 
ils t iennent à rester eu! . - me fait réali se r 
au moment méme où je 1 'écri s que. clans ce 
court article aus i. quelques points emblen t.. 
conte tables. Cela ne veut pas dire qu ·on 
pu1 e douter le moins clu monde de la parole 
du Marqui cle v avrin. le fameux exp1orate L1r 
belgl de qui nous tenons cette inédite docu­
m entation. li est au surplus un des rares 
civilisés. pow· ne pa dire le seul, qui ait su 
plaire à ce peuplades autonomes . 

Ce qui est seulement contestable ici l'est 
par ma faute ; car je ne saura is vous parler 
de ces harmonie., populaires, ni même de ces 
1e1t-motifs dont s 'orne le plus modeste des 
folklores. De musique. il ne serait littéralement 
pomt question, si toutefois le rythme ne fai ­
sait partie intégrante de La musique et s 11 
n 'en était même un des principaux éléments. 

ign i ficat ion près cles pleureuses. elles lui rè­
ponclirent qu 'e lles répétaient s implement les 
formules prononcées jaclis p a r les vieilles fem­
m es cle la t ribu : 

opay:'t lrnn:'l ÙJ)ÎSÎl{:t l lll 

Ind iens Cuahibos, des Llanos (plaine de !'Orénoque). 
l ls vivent e ntre le M eta e l le Y ichada et même 

jusque près du rio Cuaviare . 
Dan se du Y apururo (du Trophée de c hasse) ou de 

victoire guerriè re. L' Indi en souffle dans un c rân ~ 
d e daim. 

Ma is la manifestation la plu s intéressante 
€St san s contredit cette figuration d 'ensemble 
qui n'est pas d'ailleurs totalement dépourvue 

de prétentions chorégraphiqu es. M. de Wavr in 
a vu s ·y livrer les lameux et redou tés Mot i­
Iones. 

C'est une sorte de danse qui précède le 
dé te rremenr des morts. 

Coiffés d 'un chapeau de paille à large bords 
don t la ca lotte s·orne d'une touffe de plumPs 
d e deux couleurs soigneusement assortie , 
vêtus d 'un ample vêtement de toile grossière 
qui descend à mi-j ambes. deux musiciens in­
lassables a rpentent du même pas précipité le 
l ieu de la cérémonie. Les timbres alternés de 
leurs flûtes male et femelle se Juxtaposent; 
les autre . tournant en cerc le. frappent le sol 
cle leurs gourctins. en cadence, et le choc du 
'Jois vert sur la terr~ produi t un son a ourdi 
q ui rappelle étrangement les pizzicati cte nos 
violoncelles. Les invi tés prennen t part à la 
danse tanctis q ue la boisson préparée par les 
parents ctu défunt fermente. L'ivresse bientôt 
gagnera les esprits et les corps. 

Le lendemain . les da n es reprennent une 
apparen ce normale. Le homme seuls alors 
ch anten t pour accuser le rythme et la cadence 
cle leur pas. De la forêt vois111e. on entendra 
longtemps encore les écho bruyants de la 
fête que donnent en l'honneur d'un cte leurs 
morts ces êtres primitif et sauvages. 

Inévocablemen t fermés à toute in I tia tion, 
ign orants pour touJours sans douce de ce 
qu 'est la plus simple mélodie. il font prem·e 
d 'u ne étonnante obstination à extériori er am l 
ce rucl1men t de entiment artistique. 

Et je ne a is cle plus touchant hommage à 
ta mu ·lque que ce lui de ce peuplade déshéri­
tées. plus pauvres que les 01 eaux du ciel. 

Cl aude CEZAN. 

Donc, là-bas , dans les « llanos » de !'Oré­
noque. ou sur les h a uteurs de la Sierra-Nevada. 
l\l. de Wavrin n 'a entendu aucune de ces 
mélodies dont il eût aimé recue illir l 'accent 
primiti1; maj~ il a assisté aux cérémonies et 
aux fêtes religieùses de plusieurs tribus: il a 
\'U le crâne de daim où souffle avec toujours 
plu d 'énergie l'indien Guahibo à-demi nu , le 
front orné de griffes de jaguar o u de couronnes 
de plumes. paré de colliers faits d e dents de 
Singes ou d e caïmans (1). Il a vu leur flû te 
de Pan dont use aussi la pleureuse clu déter­
rement chez les Motllones ; chez ces derniers, 
il a entendu le son grave et a igrelet cte leur3 
flûtes mâle et femelle et celui de l 'os cte tibia 
humain den t on se sert aux grands jours et 
à qui ses n obles origines n'ajcutent, avouons-te 
humblement, aucune richesse instrumentale. 

LES LIVRES 

Quand les Indiens eurent compris que M. 
de Wavrin n'était pas venu au milieu d 'eux 
avec un but d 'apostolat et qu'il n'était l 'en­
Yoyé d 'aucune entreprise c01nmerciale ou in­
clt1strlelle. il , 1~ laissè rent, par une faveur 
toute $péciale. assister à cette étran ge céré­
monie ctu déterrement des morts, à laquelle 
en reste aussi fidele. nous 1 ·avons vu, sous 
ct·autreH cieux. 

Les proches parent" du clélu11t se c11arge1H 
des préparatifs etc la tete afin de blen cé lé l)r!'r 
la memoire ctu mon et de recevotr comme 11 
convtent 1°s lll\llcs venus d 'alentour. A la 
l)a6<' de toute n1anifestauon musicale, on 
con. La,e cnez ces peuplades un état de grisc•nc 
qut asst1re aux dan~cs et aux 1nélopces CC'LLP 

"n~s\p et cette cturec caractérrstlqucs d,•s 
uvagc~ DéJil pour les I u11éra!Jlcs. les lcm­

rn, Watcnt reC'itc• d 'etnu 1gcs lll1u1lcs d 'u11c 
\ 1% n10nrit011, et rapide cto11L 1,•s mots catm-
11 ')Ur' ut,, lr,nt at ~ l d<·pourvus d<· :;cils pour 
I, hoir in, et, la lrl1J11 q11, pour M etc Wavrin 
1 IHn me <1u1 a pourl 111 noté les r,11lgm it l-
11 Yll h, l o1n111c Il 1n1onn,1ll de lt ur 

(1) l'<>ur 
IJ H,ph, 

C( 1,rnp 1wu, Ill d n 
d, rh1 ri, 

du ) ,lf'LHUitl J.rn e 
(ln•r 11· rrl J 

On sait qu e M. Edouard Canche déploi e tout cc 
qu'il a de talent pour faire mieux connaître e l mi~cix 
a me r Chopin. Dan s le dessein de réali se r plus com­
plèteme nt e ncore son ambition, il vient de publier, 
sur \'obje t d e so n cu lte, un nouve l ouvrage : Voya ge 
avec Frédéric Chopin ( 1). Après s'être atlaché :\ 
montrer, e n s' apuyant sur de s document s irréf ra ga · 
b les, que du sang françai s cou lait dans le_s ve ines dr 
Chopin, il va pre ndre _le mu sicie n là où ,1 _es t né ~t 
{tab lit, tex'les e n main s, qu e sa nal.'°nalii é pol.o-
1,a ise ni' sa urait ê tre mi se e n doute. P uis M. C ncn r 
:nonlc d a ns le tra in pour Varsovie e l, . avec lui , nous 
rayonnons à trove"rs la cn mpagne environnant~, 1101'. s 
aspirons l'air de ce'll e wnlrée dont le se ul so uv en,r 
enivrait C hopin, nou s suivon s des yeux l s pay sonn,•s 
~' dnnsantes nature llement que le n~rroteur y, 1mn-

Dr ]à M. Ca nc he nou s conduit ou, Balearea. 

~:~~ prenon°s d 'a bord le Phénicie~, ensuite l'EI Mal ­
i ·n en première c lasse , e l foi sons roul e ove ln 
orqu, . ., f . ·1 M 

barori iw Dudcvnnt. ses ueux e n ant s mrn e ur s. . 
FrédérJc C hop in . a rtiste. C hange me nt à vu e . : nous 
débarquons à Pa.lmn nvrc M. C?nc he. _Er ,1 11 0 11 .• 

fait vJS Jll'r l'îl e,, nous montre les. l, c ux qu, nou s ren· 
voil'n l lt hopin. nous introdu,l dons ce ll e hor­
twusr ri,• Vallrl<'mosn ou p lonr nl e t la _Q rnnd,, omhrc 
du mn<1•cwn et rlu mnlnu,: e r_ le souvenir d e C,·o rQ,'. 
M,,i lt·s l,rn, qui lrs 11n,sso 1enl se d esse rrent. 1848. 

hopin pnr'I pour IÏ:.cossc ." ' ~éjo11rnC'; dnn s Ir-'!. 
d,t. 1 ,11 ,x qu\· possède ln fam,l\ p dr son e lèvc Ja m' 

Ill 1\1, ,uor ri,· h,1nn. l'rl. Pri, 20 fr. 

W . Stirling. Il es t las e l tourm enté par ln petne. 
Une ann ée encore e l la moiti é d'une autre : Chopin 
ne se ra plus là. Il promène son chagrin à Calder 
house , à K e ir house. ou château d e Johnstone. !\I. 
Conche s'es'I engagé sur ses pas, il o déchiffré sa 
trace. Et nous accompagnons le voyageur contem­
porain don s son pèlerinage pieux. e séjour de 
l'au Ire côté du détroit amèn e M. Canche à parler 
de la monumentale édition des oeu n es d e Chopin 
publiée par !'Oxford Un iversity Press sous s direc ­
lion el à précise r différentes particularités qui ,, 
rapport e nt. 11 montre quelques- une s d es déformation, 
qu'on a fait subir a ux lex ies don s te lle ou te ll e pu· 
b'icalion ourontc. T ous les ptani sles voudr nt hrl' 
ce clrnpilre. Dons les suivant s , 1\1. Canche e , plique 
lt l'int e lligence la 4,• Ballade. fait un p rira it de 
Chopin - de l'homme et cl,· s n ôme. - deg ge i" 
se ns de I' u1•re e ntiè re et ind ique dans que l esp ri\ 
il convie nt d e le re présenl er . l. anch e no us fo ,t 
enco re lier on nai ssn ncc ave-c une élève inconnue J ... 

hopin, lo grenobloise Poul ine hn zo ren : il onn-
lyse lïnnuence ps)' ho log1quc n c r ée par l'art, te. 
il nous intr du il a u banquet e n l'honn eur du cen 
te naire de l'arrivée de h pin en Fron c, à l' exoo 
silion hopin dons le cadre de la parisi,•nnr Bib lt., 
th ~que polo1101sc c l nous e nte ndons les di:·ours pr,• · 
noncés pnr noire cicéronl". Enfin. \·ision c.r p<11hl:..0:-f" . 

il conduit le héros R\'C:-c un hrnit de , 1ctoirr 1m•1.1u· \Il 

~ om· l. Ir P nn th ,'On p olonnis, où î<'P<"-'<' un c~r · 
cued le porad t:' qui ne.'.' ren fe-rml~ qu\mt" ,\mt" . 

Lt' l, v11' de 1. ,nn ·h,, c,1 fi,·r, !Ml d,· ,, n, ,,, 
répo nd des ,-larté, nom l'll,-,. 
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